
8 mai 2011, 3e dimanche de Pâques, année A 
Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc (Lc 24,13-35) 

13 Le troisième jour après la mort de Jésus, deux disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs, à deux 
heures de marche de Jérusalem, 
14 et ils parlaient ensemble de tout ce qui s'était passé. 
15 Or, tandis qu'ils parlaient et discutaient, Jésus lui-même s'approcha, et il marchait avec eux. 
16 Mais leurs yeux étaient aveuglés, et ils ne le reconnaissaient pas. 
17 Jésus leur dit : « De quoi causiez-vous donc, tout en marchant ? » Alors, ils s'arrêtèrent, tout tristes. 
18 L'un des deux, nommé Cléophas, répondit : « Tu es bien le seul de tous ceux qui étaient à Jérusalem à igno-
rer les événements de ces jours-ci. » 
19 Il leur dit : « Quels événements ? » Ils lui répondirent : « Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth : cet homme 
était un prophète puissant par ses actes et ses paroles devant Dieu et devant tout le peuple. 
20 Les chefs des prêtres et nos dirigeants l'ont livré, ils l'ont fait condamner à mort et ils l'ont crucifié. 
21 Et nous qui espérions qu'il serait le libérateur d'Israël ! Avec tout cela, voici déjà le troisième jour qui passe 
depuis que c'est arrivé. 
22 À vrai dire, nous avons été bouleversés par quelques femmes de notre groupe. Elles sont allées au tombeau 
de très bonne heure, 
23 et elles n'ont pas trouvé son corps ; elles sont même venues nous dire qu'elles avaient eu une apparition : 
des anges, qui disaient qu'il est vivant. 
24 Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau, et ils ont trouvé les choses comme les femmes 
l'avaient dit ; mais lui, ils ne l'ont pas vu. » 
25 Il leur dit alors : « Vous n'avez donc pas compris ! Comme votre cœur est lent à croire tout ce qu'ont dit les prophètes ! 
26 Ne fallait-il pas que le Messie souffrît tout cela pour entrer dans sa gloire ? » 
27 Et, en partant de Moïse et de tous les Prophètes, il leur expliqua, dans toute l'Écriture, ce qui le concernait. 
28 Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d'aller plus loin. 
29 Mais ils s'efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous : le soir approche et déjà le jour baisse. » Il entra donc 
pour rester avec eux. 
30 Quand il fut à table avec eux, il prit le pain, dit la bénédiction, le rompit et le leur donna. 
31 Alors leurs yeux s'ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. 
32 Alors ils se dirent l'un à l'autre : « Notre cœur n'était-il pas brûlant en nous, tandis qu'il nous parlait sur la 
route, et qu'il nous faisait comprendre les Écritures ? » 
33 À l'instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs 
compagnons, qui leur dirent : 
34 « C'est vrai ! Le Seigneur est ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre. » 
35 À leur tour, ils racontaient ce qui s'était passé sur la route, et comment ils l'avaient reconnu quand il avait rompu le pain. 
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Cœurs brûlant sur la route 

Trop souvent nous cherchons à décortiquer avec la tête les projets avortés et les espérances déçues. 
Comment ça? Pourquoi donc? Ben voyons donc! Ça n’a pas de bon sens! Comme les disciples 
d’Emmaüs qui ont mis leur espérance en Jésus comme libérateur d’Israël, nous espérons être libérés de 
situations catastrophiques : oppression et dépression, injustice et violence; parfois simplement de situa-
tions plates et cafardeuses du quotidien qui apportent tristesse et isolement… 

Si certains réussissent à améliorer leur sort, ce n’est parfois qu’à force de luttes acharnées et de solidari-
tés : quelques sous de plus l’heure, de meilleures conditions de travail, une loi plus généreuse pour pallier 
une catastrophe naturelle comme celle qui affecte les riverains de nos rivières en crue. Ces « gains » ne 
comblent toutefois jamais l’espérance radicale suscitée par la rencontre ultime avec l’Intime. 

Les disciples d’Emmaüs sont « pris » ou aveuglés par les événements bouleversants des derniers jours 
et ils sont à plat, sans aucune espérance. Il faut une présence du Vivant pour descendre de la tête au 
cœur, pour entrer à travers les Écritures dans une intelligence du cœur et le reconnaître à la fraction du 
pain. La présence du Ressuscité brûle les cœurs sur la route et les conduit à reprendre le chemin pour 
remonter à Jérusalem et aller raconter aux autres croyants ce qu’ils viennent de vivre avec le Vivant, 
qui ravive l’espérance en dépit de toutes les déceptions et de tous les découragements. Encore au-
jourd’hui, comme le buisson ardent de jadis, Il est sur la route pour enflammer nos cœurs. 
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